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« Nous sommes à un moment très particulier de l’histoire du
numérique urbain. Il y a eu le moment de l’innocence, ce moment de
l’innocence est derrière nous. Aujourd’hui, il y a ce moment où les
conflits politiques apparaissent sur le devant de la scène. C'est la fin
de l'innocence. On va rentrer dans le combat politique de la
data »

Jean-Louis Missika (29 novembre 2017)
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« Postuler et construire un espace d’équivalence permettant la
quantification, et donc la mesure, est tout à la fois politique et technique.
Il est politique en ce qu’il change le monde : comparer les roturiers et
les nobles préfigure la nuit du 4 août, comparer les noirs et les blancs
appelle l’abolition de l’esclavage, comparer les femmes et les hommes
appelle le suffrage vraiment universel incluant les femmes »

Alain Desrosières
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LE CARACTÈRE DOUBLEMENT POLITIQUE DES DONNÉES

Les données sont politiques parce qu’elles déplacent les configurations 
d’acteurs. 
- Qui possède la donnée ? 
- Qui fait agir par la donnée ?

Les données sont politiques parce qu’elles permettent de partager une 
représentation, de s’accorder sur une définition commune du monde. 

Le big data met à l’épreuve le pouvoir sémantique des institutions publiques à 
dire ce qui est 
• Les acteurs se coordonnent à partir d’autres représentations de la réalité 
• Mais une capacité des institutions publiques à influer sur l’établissement de ces réalités 

alternatives 
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LE POUVOIR SÉMANTIQUE DES INSTITUTIONS

L’ensemble des 
mises en forme 

et des 
représenta3ons 

du monde 

Tout ce qui 
advient

LE MONDE LA RÉALITÉ

LA MISE EN 
DONNÉE

Etablie et stabilisée par des institutions
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UN POUVOIR SÉMANTIQUE MIS À L’ÉPREUVE PAR LE 
NUMÉRIQUE ?

Donnée 
publique

Tout ce qui 
advient

LE MONDE DES RÉALITÉS COEXISTENTES

Big data



L’OPEN DATA :
UNE OFFRE DE DONNÉES QUI RENCONTRE 

DIFFICILEMENT SA DEMANDE



milliards
Marché européen estimé lié à la réutilisation 

des informations publiques (Commission 
européenne, rapport MEPSIR, 2006)

27
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LE DATA BLUES DE L’OPEN DATA



LA DONNÉE OUVERTE COMME
INSTRUMENT DE COORDINATION
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LES DONNÉES OUVERTES COMME OBJETS-FRONTIÈRES : LE PARTAGE D’UNE 
REPRÉSENTATION TERRITORIALE
Flexibilité interprétative et infrastructure partagée 

- Le travail de sourcing et de nettoyage
- L’importance des standards de données (ex. le GTFS, le shape)

La donnée ouverte : un instrument de coordination entre acteurs des politiques publiques 
- Les acteurs s’accordent alors autour d’une représentation commune de l’espace urbain tout en 

préservant leurs points de vue respectifs. 
- L’ouverture des données participe alors au prolongement du pouvoir sémantique des 

institutions publiques

« C’est tout bénéf pour tout le monde, car quand on échange, les choses se superposent au mieux si tout le 
monde s’appuie sur le même référentiel, on est tous d’aplomb. Il y a un vrai enjeu par rapport à ça, à 

diffuser au plus large nos informations, de manière à ce que le SYTRAL ou les communes, tous nos 
partenaires s’appuient sur le même référentiel que nous »

« Si tu ne diffuses pas, tu peux avoir la même personne, qui décide de créer elle-même sa base de données et 
dans ce cas-là, c’est encore pire ! »
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LE RECOURS AU MARCHÉ POUR ASSURER LA MISE EN 
ŒUVRE 

Nom de l'application Date de lancement à Lyon Modes de transport disponibles
TCL 2013 TCL
Citymapper 2015 TCL, Velov, Vélo, Marche, Uber, eCab
Transit 2015 TCL, Velov, Vélo, Marche, Uber
Optymod 2015 Voiture, TCL, Velov, Vélo, Marche, Taxi, Train
MoovIt 2015 TCL, Velov, Vélo, Marche, Uber
Mappy 2016 Voiture, TCL, Velov, Vélo, Marche

Tableau 1 : Principales applica0ons de calcul d’i0néraires disponibles sur
l’aggloméra0on lyonnaise



LA “DELIQUESCENCE” DES 
DONNÉES OUVERTES
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UNE OFFRE DE DONNÉES QUI RENCONTRE DIFFICILEMENT 
SA DEMANDE

Des données « héritées » non adaptées pour des usages secondaires
• Des données « métiers » limitées au périmètre de compétence de l’institution
• Un manque d’information pour des usages alternatifs

• Ex. les toilettes publiques
• Une absence de standardisation limite les usages économiquement viables
• Ouvrir les données ou produire des données pour des acteurs externes ?

« Doit-on mettre les données brutes sur la plateforme ou faut-il les travailler pour 
faciliter leur réutilisation ? On se pose cette question, car quand on voit les résultats des 
autres initiatives open data, on voit qu’ils ne sont pas très éloquents. N’y a-t-il pas moyen 

pour nous de faciliter la réutilisation ? »



The process of “rawification”: 
think the data for its re-use

• Some internal attributes are 
removed

• Some field are re-named

• Standardization

This process of rawification can 
encourage or constrain some re-
uses of the data. 

UNE OFFRE DE DONNÉES QUI RENCONTRE DIFFICILEMENT 
SA DEMANDE
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QUAND LES ACTEURS PUBLICS PERDENT LA MAITRISE DE LA 
REPRÉSENTATION DE LEUR TERRITOIRE

Des conventions alternatives et 
indépendantes des pouvoirs publics
• Exemple : la hiérarchisation des voies et 

les GPS routiers
• Fragilise les capacités de gouvernement 

de l’acteur public

« Les gens suivent leur GPS, peu importe ce que 
l’on indique sur nos panneaux de signalisation. 

Nos moyens d’action n’agissent plus. »
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DES REPORTS DE TRAFIC DANS DES ZONES 
RÉSIDENTIELLES

Sherman Oaks (Los 
Angeles)
- 900 voitures / heure 

sur une route de 
construite pour 2000 
voitures / jour 
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DES EFFETS SUR LE MARCHÉ IMMOBILIER ?

Sherman Oaks, Los 
Angeles
« No Waze Streets »
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DES TENSIONS ENTRE WAZE ET LES ACTEURS PUBLICS

Ils ont une vision individualiste du déplacement qui se heurte avec les politiques 
publiques qui veulent faire passer les flux de véhicules par les voies principales. Ils 
sont en contradiction avec les pouvoirs publics 

Responsable Mobilité, Lyon, mai 2017

C’est davantage un symptôme qu’une cause. Il faut regarder la situation dans son 
ensemble. La question qu’il faut se poser c’est « pourquoi il y a des embouteillages 
sur les voies principales ? ». Parce que la planification urbaine a été́ dépassée et 
que les infrastructures ne sont pas adaptées pour répondre aux besoins des 
personnes vivant dans les banlieues (suburbs). 

Responsable des partenariats de Waze, juillet 2017



WAZE ET GOOGLE : 
DES ENTREPRISES QUI REFUSENT LE JEU 

DU MARCHÉ DES DONNÉES OUVERTES
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LES PLATEFORMES : DES PRÉDATEURS DE DONNÉES 
PUBLIQUES ? 

« La donnée, c’est l’or noir du 21e siècle. Or actuellement, il y a 
effectivement des tentatives de privatisation de la donnée ; c’est 

préoccupant. […] Des représentants de grands groupes déclarent 
publiquement que les données publiques qu’ils peuvent récupérer ne sont 
plus vraiment publiques parce qu’ils les structurent, les nettoient ou les 
enrichissent. Ils sont en train de revendiquer que les données publiques 

qu’ils vont aspirer peuvent leur appartenir. »
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UNE HÉTÉROGÉNÉITÉ RÉDHIBITOIRE

“Technically the hardest thing was that each municipality had a different level of 
knowledge. They give us the data in different ways. One is XML. One is KML. Another 
city would give us information by email. The Israeli police gave us data by fax. It was 
hard to be as flexible as possible in order to be able to digest all of this information and 
to upload it to the users.”

Thomas Shautber, CCP’s Technical Program Manager

« Mon enjeu c’est scale. On ne peut pas faire du one to one, il faut que l’on fasse du one 
to many. C’est plus possible. Je ne peux passer une demi-journée avec Cannes, je ne peux 

pas passer une après-midi à Marseille, même si c’est Marseille, c’est impossible ». 
Entretien avec Simon, responsable des partenariats, Waze France (31 mai 2017)
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LA NÉCESSITÉ D’UNE CONNAISSANCE DU TERRITOIRE

« Nous, on n’est pas capable de dire si l’arrêt de bus se trouve de tel 
côté de la place, ou de l’autre. »
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DES CONTRATS ET DES FORMATS STANDARDISÉS
A data-sharing agreement sought to prevent 
government partners from using data in certain 
ways

“We don’t want partners to develop a competing 
turn-by-turn application. We don’t want them to 
publish our data so that a competitor of ours can 
scrape their site and compete with us. They can 
publish our current in the moment traffic data, but 
we don’t want them storing and publishing our 
historical traffic data. (…) It wasn’t hard finding 
customers – free data sells! It was hard getting them 
to sign the contract.”

Adam Fried, CCP Team
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LE DÉVELOPPEMENT D’INTERFACES STANDARDISÉES

« C’est vraiment un outil que l’on met à la disposition des collectivités. C’est pour ça 
que l’on préfère un partenariat. Ça permet d’améliorer la qualité des informations que 

l’on diffuse, puisqu’il y a une vérification par les acteurs locaux. Ça nous permet 
également d’assurer une certaine stabilité de la fourniture du service dans le temps. 

Par exemple, si la ville de Besançon publie ses données, mais, du jour au lendemain, 
change l’URL de son service, nous, on ne le verra pas forcément. Si la collectivité met 
à jour l’URL, ça permet d’éviter des problèmes de mise à jour, et comme ça, nous on 
n’indique pas des infos foireuses. C’est pourquoi on préfère faire des collaborations 
avec les collectivités. C’est comme cela que l’on procède partout dans le monde, on 

ne vient pas utiliser directement les données en open data. »
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LE DÉVELOPPEMENT D’INTERFACES STANDARDISÉES
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UN RAPPORT DE FORCE DÉFAVORABLE AUX COLLECTIVITÉS
« On ne sait pas comment faire vis-à-vis d’eux, est-ce que l’on doit leur donner nos données et 

accepter leurs conditions ? Pour l’instant on résiste, mais est-ce qu’on pourra le faire 
longtemps ? Peut-on aujourd’hui ne pas être sur Google Maps ? En termes de visibilité de 

notre offre de transport, à l’international notamment, et de services pour nos usagers, on doit y 
être »

« C’est compliqué, parce que politiquement, ça peut être le meilleur comme le pire. Le 
meilleur parce que ça améliore le service à l’usager et qu’ils s’appuient sur nos informations

de trafic. Le pire parce qu’ils ont des effets délétères sur les reports de trafic et qu’on risque de 
perdre le contrôle […] On ne sait donc pas bien où ça va mener parce que l’exécutif reste

divisé sur le sujet : des adjoints sont pour, d’autres s’y opposent fermement »

« Pourquoi les élus ont bougé ? Parce qu’on leur a dit qu’aujourd’hui, ça s’imposait à nous. Il 
vaut mieux en être plutôt que de les laisser prendre le contrôle »
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INDUSTRIALISER L’ACCÈS AUX DONNÉES PUBLIQUES AU 
TRAVERS DE « PARTENARIATS »

Programme d’échange de données
• 1000 partners in 50 countries
‒ 80% of Us Dept of Transportation

• Une cinquantaine de collectivités françaises

Un partenariat bénéfique aux deux parties :
• Pour Waze : consolider la donnée des événements 

perturbants (aligner réalité vécue et réalité instituée)
• Pour les collectivités : 
‒ une réponse à des événements perturbants (travaux, 

etc.), un instrument complémentaire à leur politique
‒ Conserver la maîtrise de l’information fournie aux 

usagers (par un autre canal)
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REDÉPLOIEMENT DE L’ACTION DES COLLECTIVITÉS PAR LES 
DONNÉES

« En tant que collectivité, là où on a de la plus-
value à apporter, là où la sphère publique a un 
rôle à jouer, c’est sur les données. » 

(Responsable Voirie, Département du Var, avril 2017). 

Nouvelle répartition des tâches entre acteurs 
publics et privés
• Acteurs publics : production et mise à disposition de 

données de qualité
• Acteurs privés : développement de services aux usagers

=> Un gouvernement indirect par l’intermédiaire de la mise 
en circulation des données publiques : renforce le pouvoir 
sémantique des institutions publiques



CONCLUSION : 
LA MISE À L’ÉPREUVE DU 

POUVOIR SÉMANTIQUE DES 
INSTITUTIONS PUBLIQUES
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QUELLE PLACE POUR L’ACTEUR PUBLIC ?

Trois modalités de réutilisation de données ouvertes 
• Objet-frontière : renforce le pouvoir sémantique de l’institution
• Déliquescence : perte de la maîtrise de représentation de leurs 

territoires par les acteurs publics. 
• Industrialisation : rapports de force défavorable et modes 

alternatifs de diffusion de données

L’open data peut tout à la fois participer à renforcer le pouvoir de 
l’institution publique, qu’à le mettre à l’épreuve. 
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GOUVERNER LA DONNÉE POUR GOUVERNER LA VILLE 
NUMÉRIQUE
La donnée est devenue un enjeu de gouvernement
• Au travers de l’open data, les collectivités ont pris conscience de l’importance 

de contrôler les flux de données pour maîtriser les services numériques
• Des données d’intérêt général au-delà de la distinction public / privé
• Changement au sein de l’organisation, nouvelle fonction 
• Mais faible politisation partisane (pas de clivage gauche / droite)

Qui est pris en charge de manière différenciée selon les territoires et les 
secteurs d’action publique 
• Une plateforme transversale, mais des secteurs d’AP autonomes dans la gestion des 

données (eau, énergie, etc.)
• L’open data peut tout autant affaiblir l’acteur public (« privatisation » des données et des 

services) que renforcer son pouvoir 
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